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d'un intérêt aussi général que celle du chemin des cantons du Nord,
n'est il pas de la plus h.iule iinpui lance de lui venir en aide sous le plus
(•f)iirt délai ? Nous en appelo s à tous reux qui nul a cœtr le dévelop-

pement H la grandeur du pays, h tous ceux qui Ci'oieiit, qu*^ pourarrêter
le fléau d' rémigratMiu et f,'arder ici notre Jeu esse sd l'urte, si vigou-

ivuse. si capjible df nous eniiehir. il faut lui ouvrir un hei itape qui lui

appai tient -i dont nous shi-ûus orgueilleux um joui-, parce (lue cei héri

tage se"a l'un des plus étendus et des plus prospères que nous pui>sio:'s

voir au sei i tUi la Puisaano' canadienne.

LK r.OUVEUNICMENT FKDFHAL ET CE CHEMIN DE PBR

Le chemin qui nous occupe f^at un ouvrage fédéral ; il a été re

connu comme tel par le gouvernement d'Ottawa qui lui a déjà accordé

IS.'îOO par mille pour 50 milles l'année dernière On conçoit facile-

ment (pie les rai ons éuuinérées pUs haut se rapportent également a une
demande d'aide additionnelle ;iu gouvernement fédéral. Voici la requête
que la compagnie transmettait en 1883 à ce dernier ei qu'il suffi de re-

prodnirt' pour résunie- toutes les raisons qui devraient engage' le gou-
vernement d'Ottawa à mettre ce chemin sur le même pied que les clie-

miiis les plus favorisé»

A i.'honorabi.e Sir Chs TUPPER
Cher monsieur,

La compagnie de chemin de fer de Montréal et Occrlental. qui est

une compagnie fédérale, a été autorisée à construire une ligne de che
min de fei à pa-tir de la ville de Si Jérôme, dans le comte de Terre
bonne, le long de la vallée de la rivière du Nord, jusqu'à la rivière

Gatineau, où elle se raccordera au chemin de fer de la Gatineau, et se

continuera de à à l'ouest vers le lac Témiscamingue. Sous ce rapport

il ej-t en réalité un embranchement du chemin de fer du Pacifique

canadien. La compagnie a déjà une fdible subvention de la province

de Québec pour la partit* de sa ligne s' étendant de Saint-Jérôme an
village de Sainte Agathe.

La section du pays que notre chwrnin de fer s*e propose de traver-

ser peut avec confiance être représenté' comme égalant en ^ertilité les

meilleures pat lies de la province le Québec. 11 est couvert e n général

de bois dwr : érablt*, orme, chêne, bouleau, etc , si^jne certain de la

l"ichesse du sol Déjà un fort - ourant de colonis ition s'est dirigé vers

cette é endue de pays; au delà de 10,000 âmes s'y sont établies depuis
c\n<\ ou six ans, nt vingt-cinq townships et paroisses ont été en partie

occupés. Mais ce mouvement ne peut se continuer san« un chemin A(

fer. l-.t-s derniers colons sont maintenant à quatre vingts milles d
Saint-Jérôme, la slation de chemin de fer la plus rapprochée; on ne
peut s'attendre à ce qu'ils aillent plus loin s'ils n'ont nas de moyens de
transport par chemin de fnr Déplus il est nécessaire d'augmenter la

largeur des portions habitées de la province si l'on veut assurer dans
l'avenir et maintenir pour toujours, l'importance de la route du fleuve

Saint-Laurent comme la principale artère commerciale de le Puissance.
II existe à 100 milles en arrière de l'Ottawa un imme se territoire

d'une fertilité qui ne peut être surpassée, une province par elle môine,
et tout le trafic cpéé dans ce territoire devra couverg-r vers la route du
Saint Laurent, n'en pouvant prendre une autre à cause de sa position
géographique. C'est le stul territoire qui reste ouvert au surplus de la


